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L’«INTIFADA DES COUTEAUX»
PROCHE-ORIENT Depuis plus de quinze jours, 
la violence explose entre Israéliens 
et Palestiniens. A tel point que les observateurs 
craignent une troisième intifada.

H
ier, la police israélienne
a installé des barrages
autour de Jérusalem-
Est. Et ce, conformé-
ment à l’autorisation

délivrée la veille par Benyamin Ne-
tanyahou de boucler les quartiers
arabes et d’y instaurer un couvre-
feu. Le premier ministre israélien a
aussi donné son accord pour renfor-
cer les effectifs des forces de l’ordre.
La partie palestinienne de la ville,
occupée et annexée par l’Etat hé-
breu, fournit un grand nombre d’as-
saillants responsables d’attaques au
couteau survenues ces quinze der-
niers jours.

QU’EST-CE QUI A MIS LE FEU 
AUX POUDRES?
La date du 1er octobre marque le dé-
but de ce regain de violences. Ce 
jour-là, un couple de colons israé-
liens d’une trentaine d’années – 
Eitam et Naama Henkin – est tué par
balle, près de Naplouse, en Cisjor-
danie, alors qu’il rentre chez lui en 
voiture. Cet attentat a été attribué
par Israël à une cellule du Hamas, 

mouvement islamiste, qui a de son 
côté salué «les auteurs de cette opé-
ration», parlant d’une «réponse 
aux crimes sionistes». Autre point 
de départ évoqué par les observa-
teurs: l’incendie d’une maison, pro-
voqué par des colons, dans le village
de Douma, fin juillet. Un petit Pales-
tinien de 18 mois était décédé, tout 
comme son père.

Néanmoins, pour Jean-Paul Cha-
gnollaud, professeur à Science Po et
spécialiste du Proche-Orient, il est
artificiel de chercher une explica-
tion dans un événement précis. «Il
s’agit d'une accumulation de faits 
qui, à un moment donné, déborde
dans la violence. C’est le résultat 
d’une occupation militaire, d’une 
colonisation des terres et d’une si-
tuation intenable. Quand on connaît
la région, on se demande comment
cela se fait que ces heurts ne se pro-
duisent pas plus souvent.»

POURQUOI LES VIOLENCES 
SE SONT-ELLES ÉTENDUES?
Le contexte était déjà extrêmement
tendu. Notamment autour de la 

question de l’esplanade des Mos-
quées, à Jérusalem, troisième lieu 
saint de l’islam et site le plus sacré
du judaïsme. Certains Palestiniens
s’inquiètent en effet d’une remise en
cause du statu quo de 1967 qui auto-
rise les Juifs à visiter le lieu, mais non
à y prier. «Il y a beaucoup d’exaspé-
ration face à des groupes de Juifs 
toujours plus nombreux à venir,
alors qu’au départ il n’en était pas 
question du tout, puis dans une am-
pleur moindre», explique Mansou-
ria Mokhefi, spécialiste du monde 
arabe à l’Institut français des rela-
tions internationales. Les craintes 
se sont cristallisées lors des grandes
fêtes juives le mois dernier. La mos-
quée Al-Aqsa avait alors été fermée 
à plusieurs reprises et des heurts 
avaient éclaté.

«Plus globalement, les Palesti-
niens s’élèvent encore une fois con-
tre ce qu’il leur semble être une réa-
lité colonialiste et ségrégationniste 
dans les territoires occupés», pré-
cise Mansouria Mokhefi. Riccardo
Bocco, chercheur à l’Institut des
hautes études internationales et du

développement, renchérit: «Je me 
suis rendu à Gaza récemment. La si-
tuation, que ce soit sur le plan hu-
main ou des infrastructures, est ca-
tastrophique.»

UNE TROISIÈME INTIFADA?
«Intifada» est un terme arabe si-
gnifiant «soulèvement». La pre-
mière, connue aussi sous le nom de 
«guerre des pierres», a éclaté en 
1987. La deuxième, en 2000. Aux 
yeux de Mansouria Mokhefi, tous 
les éléments ne sont pas réunis dans
la multiplication des attaques au 
couteau, même si la situation évolue
très rapidement et de manière im-
prévisible. «Je vois deux éléments 
nouveaux ici. D’une part, la démis-
sion totale de la communauté inter-
nationale: les Etats-Unis et la Russie

étant occupés sur le terrain syrien, 
et l’Europe sur la question des mi-
grants et l’économie. D’autre part, il
n’y a pas d’organisations politiques 
derrière ces soulèvements.» Selon 
elle, les jeunes réagissent de manière
spontanée, au bouche-à-oreille ou 
aux réseaux sociaux. Et ce, alors que
Mahmoud Abbas, président de 
l’Autorité palestinienne, tente de les
raisonner.

LA FAILLITE DES AUTORITÉS
Les dirigeants israéliens et palesti-
niens ont adopté des politiques con-

tre-productives. Premièrement, la 
continuation de l’occupation mili-
taire israélienne et l’intensification 
de la répression ont contribué à l’ex-
plosion. «Du point de vue de l’Occi-
dent, on est las de ce conflit qui dure,
on a l’impression que c’est toujours 
la même chose. Mais non, la situa-
tion empire. Aujourd’hui, on peut 
tirer à balles réelles sur des gens qui 
jettent des pierres», affirme Ric-
cardo Bocco. Deuxièmement, 
l’Autorité palestinienne n’est pas 
parvenue à améliorer les conditions 
de vie de sa population ou faire 

avancer le processus de paix. «Elle a
simplement renforcé sa coopération
militaire avec Israël et contribué à
criminaliser la résistance palesti-
nienne.» Pour le chercheur, ces 
deux éléments ont fabriqué une gé-
nération sans avenir qui a grandi 
dans la violence et le harcèlement 
des forces de l’ordre. «La seule pos-
sibilité qu’elle peut entrevoir, c’est
devenir un «héros», un martyr. Les
autorités créent chacune des terro-
ristes», conclut Riccardo Bocco.
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EN BREF

AGRESSION Un homme a griè-
vement blessé une septuagé-
naire hier en la poignardant près
de la gare routière de Jérusalem
dans une nouvelle attaque à
l’arme blanche contre des Israé-
liens. L’agresseur, décrit comme
un «terroriste» arabe – ce qui 
fait généralement référence à un
Palestinien dans le langage des 
forces de l’ordre israéliennes – a
été abattu.

Une Israélienne 
poignardée

DÉCÈS Le gouvernement is-
raélien a annoncé que les corps
des auteurs d’attaques contre
des citoyens de l’Etat hébreu ne
seront plus rendus à leur fa-
mille. Cette décision s’inscrit
dans le cadre des nouvelles me-
sures prises pour lutter contre
les violences palestiniennes.

Palestiniens 
privés de deuil

DÉFENSE Devant la multipli-
cation des attentats palesti-
niens, de plus en plus d’Israé-
liens ont décidé de s’armer. Les
clients se pressent dans les ar-
mureries. «La dernière fois
qu’on a eu autant de monde,
c’était peut-être dans les an-
nées 1970. Un tel stress et
autant de panique, je n’ai ja-
mais vu ça», relevait hier le te-
nancier d’une boutique de Tel-
Aviv.

Ruée sur les 
armes à feu

L’INTIFADA DES PIERRES
Le premier soulèvement a lieu entre 1987 et 1993. Des 
Palestiniens de tous milieux manifestent en masse, 
organisent des grèves, des boycotts économiques pour 
combattre l’occupation. Selon l’ONU, plus de 1000 
seront tués et des dizaines de milliers blessés.

LES INTIFADAS DANS LE CONFLIT ISRAÉLO-PALESTINIEN

L’INTIFADA AL-AQSA
Ce second soulèvement a été déclenché le 28 septembre 
2000, par la visite d’Ariel Sharon sur l’esplanade des Mos-
quées à Jérusalem. Ce déplacement est perçu comme une 
provocation par la population palestinienne. Des attentats 
suicides visant des civils seront perpétrés sur sol israélien.
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